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LA VILLE

En juin, les citoyens ont choisi 
5 axes d’action liés à la lutte contre 
les incivilités dans l’espace public.

Samedi 14 octobre, c’est la 3e session de l’Assemblée citoyenne 
et populaire (ACP). Chacun est invité à participer pour débattre 
et choisir parmi 5 sujets celui ou ceux à déployer pour lutter 
contre les incivilités.

E
n ce mois d’octobre, l’heure est 
à la décision pour l’assemblée 
citoyenne et populaire de 
Poitiers avec la dernière 

session de travail, laquelle n’oubliera 
pas d’être festive. Il s’agira pour les 
participants de faire émerger une 
ou plusieurs propositions parmi 
une liste de 5, arbitrées lors de la 
session précédente en juin. Chaque 
proposition illustre le thème de 
l’année, à savoir la lutte contre les 
incivilités dans l’espace public :

•  diversifier les fonctions des 
équipements publics

•  établir un schéma directeur sur le 
mobilier urbain

•  réussir la ville à 30 km/h
•  créer des espaces de liberté 

d’expression à travers la ville
•  élaborer un guide d’aménagement 

pour l’égalité dans l’espace public.

CHOIX, VOTE, ACTION
La proposition retenue sera inscrite à 
l’ordre du jour du conseil municipal 
du 11 décembre. Puis mise en œuvre, 
si adoptée par les élus. Au-delà, une 
nouvelle séquence de l’ACP démarrera 
en 2024, sur le thème d’un nouveau 
sujet d’intérêt général majeur. Pour 
rappel, l’ACP est composée d’habitants 
tirés au sort, d’élus et d’agents de 
la collectivité, ainsi que de toute 
personne habitant, étudiant ou 
travaillant à Poitiers, souhaitant avec 
elle exercer son pouvoir d’agir. Avis aux 
intéressés et aux curieux, tentés de se 
prêter à cette démarche participative 
innovante.

FINALE FESTIVE
La dernière session de travail de 
l’ACP se terminera en beauté avec 
des moments conviviaux et festifs. 
Au menu, ambiance musicale, 

interventions théâtralisées et repas 
offert par la Ville. Une garderie pour les 
enfants et un interprétariat en langues 
des signes sont prévus pour faciliter 
une large participation. ●

  Samedi 14 octobre de 9h30 à 18h 
à l’école maternelle Tony-Lainé, 
1 rue du Clos-Gaultier. Inscription 
conseillée au 05 49 30 81 25 ou 
sur jeparticipe-poitiers.fr

Dans le chrono

OCTOBRE 2022 
À JUIN 2023
choix du sujet de la lutte 
contre les incivilités dans 
l’espace public, sessions 
de débats et votes

14 OCTOBRE
dernière journée de débat 
et de vote, ouverte à tous, 
de 9h30 à 18h, à l’école 
maternelle Tony-Lainé

11 DÉCEMBRE
présentation du projet 
retenu par l’ACP au 
conseil municipal
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QuartiersQuartiers
en commun
Quartiers 
en commun

Poitiers ville aux 100 clochers ? Oui, mais surtout, 
Poitiers ville aux 10 quartiers ! Chacun a son 
ambiance, son identité, ses atouts. Ce qui les relie 
dans leur diversité ? Les espaces publics, lieux clés 
du bien vivre-ensemble. Dans tous les quartiers, la 
Ville de Poitiers s’engage pour leur réappropriation. 
Il s’agit, en proximité, d’apporter des réponses 
intelligentes, sûres, belles et conviviales à leurs 
usages. Exemples avec 4 manières concrètes de 
réinventer les espaces publics.

Végétaliser
Centre-ville

Sur une idée émanant des budgets participatifs, 
la place de la Liberté passe au vert. Le projet, 
ambitieux, a été recalibré pour tenir compte 
des contraintes patrimoniales, techniques et 
événementielles. Cet été, 8 bandes végétalisées 
ont été créées. Elles sont dotées de supports 
métalliques où des plantes grimpantes seront 
plantées cet automne. En poussant, la végétation, 
combinée aux micocouliers existants, atténuera la 
vision des véhicules stationnés sur le pourtour de la 
place. Au pied de la statue, la cavité a été comblée 
afin que le piédestal de la réplique de l’œuvre 
de Bartholdi apparaisse de plain-pied. Un massif 
vient désormais ceinturer la statue. Les habitants 
sont libres de le cultiver. Enfin, le sol calcaire de la 
place va être rénové. Il va faire bon de se retrouver 
sur la place pour jardiner, partager des moments 
conviviaux ou simplement buller : à cet effet, le 
mobilier urbain a été amélioré. ●
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Trois-Cités

Place Léon-Jouhaux, c’est un va-et-vient permanent d’habitants de 
tous âges. Défilent ici les participants de l’atelier mémoire, du cours 
de percussions africaines, les enfants de la crèche Frimousse et du 
centre de loisirs, ou encore les parents solos du groupe de parole 
dédié. À l’épicentre de la vie de quartier, le centre socioculturel 
Clos-Gaultier va se transformer. Cet équipement public, vétuste, 
va être modernisé. Les objectifs ? Qu’il soit au diapason avec les 
besoins des habitants et qu’il dynamise encore davantage la vie 
de quartier.

EN INTERACTION AVEC LE QUARTIER
Mi-2024, à l’issue du désamiantage du centre socioculturel Clos-
Gaultier, la Ville engage des travaux de restructuration lourde et 
d’extension. Il s’agit de repenser l’ensemble des espaces existants, 
qui seront remis aux normes, et de les agrandir afin que la crèche 
puisse accueillir 6 berceaux supplémentaires. Un pôle Enfance 
sera créé et l’ensemble bâti sera mieux connecté au cœur du 
quartier, c’est-à-dire au groupe scolaire, au centre commercial 
et à la résidence Marie-Louise-Troubat. Les travaux sont confiés 
au cabinet d’architectes l’Atelier du Trait et requièrent un 
investissement de 7,5 M d’€. « Avec des espaces plus agréables, plus 
fonctionnels, ouverts sur le quartier, nous pourrons construire encore 
plus de projets, être plus ambitieux », se réjouit Vincent Divoux, 
directeur du centre socioculturel. ●

Les espaces publics sont les lieux 
clés du bien vivre-ensemble.

2
1
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D’autres exemples d’actions 
à l’horizon

   Aux Trois-Cités, réhabilitation de l’im-
meuble Normandie-Niemen (169  loge-
ments), dès 2024 par Ekidom. Des locaux 
en rez-de-chaussée seront bâtis pour y dé-
ployer des activités. L’appel à projets d’ar-
chitecture est lancé.

   À Poitiers Sud, secteur de Bellejouanne, 
lancement d’une étude prospective par la 
Ville. Elle servira de base à la réhabilitation 
des équipements (école, piscine...).

   À Beaulieu, réhabilitation de la Grand’Goule 
(274 logements) dès 2025 par Ekidom. Les 
habitants ont participé à construire le ca-
hier des charges. Ici, les typologies de loge-
ment seront adaptées aux besoins, des jar-
dins individuels seront créés et des activités 
investiront une partie des rez-de-chaussée.

   Création d’une 2e boutique éphémère par la 
Ville dans un quartier d’ici 2026.

Envie d’en savoir plus en vidéo ?
Rendez-vous sur la chaîne YouTube 
de la Ville de Poitiers.

Activer
Beaulieu

Le chantier d’insertion Re-Cycles, de nouveaux gérants pour la 
Coop, les jeunes musiciens de Young Revolution, les ambassadeurs 
de l’environnement du Pimms de Grand Poitiers, CIF-SP Solidaires 
entre les âges ou encore la P’tite bibliothèque du centre d’animation 
de Beaulieu ont pris leurs quartiers places des Templiers et Philippe-
le-Bel. Ici, la Ville de Poitiers et Ekidom aident les porteurs de projet 
à s’implanter en pied d’immeuble. Le bar des Templiers, fermé, fait 
l’objet d’une étude pour inventer son avenir. Durant ce laps de temps, 
le centre de Beaulieu l’investit avec des animations ponctuelles.

ÊTRE DANS LA PLACE
L’activité variée de ces commerces, services publics et associations 
a des bienfaits économiques, mais aussi sociaux et sécuritaires. Elle 
favorise la mixité sociale, apaise les tensions, réduit les actes de 
délinquance, génère des liens et des flux. Aujourd’hui, les locaux 
existants affichent quasiment complet. Le dessein, d’ici 2026, est 
d’investir tous les espaces, qu’aucun local ne soit vacant en rez-de-
chaussée. À noter, 106 logements situés place des Templiers ont 
fait l’objet d’une rénovation énergétique par Ekidom l’an dernier. Et 
la Ville va faire bénéficier la place d’une remise en beauté en 2024 : 
suite à des vœux d’habitants exprimés aux budgets participatifs, des 
aménagements et des plantations vont être réalisés sur près 
de 3 000 m2. ●
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Re-Cycles, atelier au service des cyclistes, 
a ouvert place Philippe-le-Bel.
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Renouveler
Couronneries

C’est un renouvellement urbain en profondeur qui se poursuit aux 
Couronneries. Il concerne toutes les composantes du quartier : 
équipements publics, logements, voirie… Cette année, la résidence 
habitat Jeunes Barangaï K2 a été inaugurée. Les travaux de 
rénovation de la résidence Schuman d’Ekidom, scindée en 2 entités, 
s’achèvent.

VOIES VERTES À PARTAGER
Le chantier de la grande allée et de l’allée des écoliers est d’actualité. Ces 
axes végétalisés seront réalisés par tranches, jusqu’en 2027, pour coller 
aux plannings de livraison des différents équipements prévus sur son 
tracé ou le jouxtant. 1re étape, dès cet automne, avec la configuration de 
l’espace entre les bâtiments Schuman, désimperméabilisé et végétalisé. 
La rue des Couronneries sera réaménagée et une piste cyclable 
unidirectionnelle en site propre sera créée avenue Schuman.

DE L’ÉCOLE À LA PLAINE
En parallèle, les travaux de l’École européenne supérieure de l’image 
(EESI) démarrent. Le projet du pôle culturel – destiné à réunir Centre 
d’animation des Couronneries, antenne du Conservatoire, Carré Bleu 
et restaurant d’insertion l’Éveil – avance suivant le calendrier établi. 
4 cabinets d’architectes présenteront leurs intentions d’ici décembre. 
Aussi, début 2024, l’aménagement de la plaine de Coubertin, 
coconstruit avec les habitants, va démarrer. Il s’agit de rendre cet 
espace jouable, nature, sportif et convivial. Le site, planté d’arbres et 
de bosquets, sera jalonné d’un sentier, de jeux, d’agrès. Un bel espace 
à vivre dès l’automne prochain. ●

La grande allée liera la place de Bretagne au lycée 
Aliénor d’Aquitaine. L’autre voie verte structurante 
permettra des déplacements apaisés entre la 
place de Provence et le groupe scolaire Andersen.

Comment agir en faveur 
des quartiers ?
Nombre d’habitants sont fiers de leur 
quartier. Certains ont une identité très 
forte, une diversité culturelle qui fait leur 
richesse. Nous souhaitons que l’existant de 
chacun soit valorisé, nourri, qu’il n’y ait pas 
d’inégalités entre les quartiers. Pour cela, 
nous portons et encourageons, dans tous 
les quartiers, les animations, les associations, 
les services publics, de santé, les 
commerces, les acteurs liés à l’emploi. C’est 
un travail de fourmi qui relève parfois du 
combat. Avec les habitants, nous renforçons 
la dynamique de chaque quartier pour qu’il 
n’y ait pas de laissé-pour-compte.

Qu’en est-il de l’équité 
dans les quartiers ?
L’amélioration du cadre de vie et l’animation 
de l’espace public participent à l’équité 
territoriale. Le fait que les habitants se 
sentent bien chez eux, dans leur quartier, 
passe par des services publics de qualité, 
des transports efficaces, des équipements 
culturels, sportifs et éducatifs accueillants. 
Nous veillons à la place des femmes et 
des filles dans l’espace public avec des 
aménagements égalitaires. Par exemple, la 
restructuration de l’école Andersen implique 
le déménagement du city-stade, fréquenté 
aujourd’hui à 90 % par des garçons. Celui 
qui lui succédera sera créé pour être le plus 
mixte et égalitaire possible. Nous voulons 
faire en sorte que les filles se sentent 
autorisées à y aller. De la même manière, les 
aires de jeux ou sportives se doivent d’être 
les plus inclusives possibles.

Interviews

Alexandra Duval
Conseillère municipale 
déléguée à l’Action sociale 
et à l’égalité des droits
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Élisabeth 
Naveau-Diop 
Adjointe au logement 
et à la lutte contre 
l’habitat insalubre
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Les rues-jardins fleurissent à Poitiers. 
Pieds de mur débitumés, façades 

végétalisées : ces espaces verts 
rendent la ville plus résiliente face au 

réchauffement climatique. 
Et plus agréable à vivre !

Le Plan Canopée 
prend racine

Le Plan Canopée, destiné à arborer Grand Poitiers, 
a déjà permis la plantation de 39 000 arbres. 
Par exemple, des espèces appréciant d’avoir 
les pieds dans l’eau viennent verdir plusieurs 
bassins de gestion d’eaux pluviales. Une dizaine 
de microforêts sont créées. Rue Paul-Verlaine, le 
système de fosse de Stockholm est expérimenté : 
les terre-pleins centraux sont végétalisés et, en 
sous-sol, un escalier de béton guide l’eau de pluie 
vers la terre où sont plantés 26 nouveaux arbres. 
Cet hiver, le Plan Canopée va se poursuivre. 
Il s’agit notamment de remplacer des arbres 
victimes de la sécheresse ou d’érables touchés par 
la maladie de la suie qui sévit. ●

Les rues-jardins 
poussent comme 
des champignons

À Poitiers, déjà 500 façades d’habitation sont 
végétalisées grâce au programme Faites de votre 
rue un jardin. Rue Cornet, Grand’Rue ou rue 
Émile-Faguet, par exemple, les façades se parent 
désormais de jolies grimpantes et, arborent de 
pimpantes vivaces. Vous souhaitez verdir le trottoir 
devant chez vous ou vos murs ? La Ville propose 
à cet effet une palette de végétaux adaptés. Le 
choix est réalisé selon vos envies et les contraintes 
techniques, par exemple l’existence de réseaux 
souterrains ou l’exposition au soleil. La création de 
la zone de plantation, l’installation des accroches 
et même la taille des végétaux sont assurées par 
la collectivité. Au-delà de la valeur esthétique, 
les zones de plantation ont plein de vertus : elles 
apportent de la fraîcheur, désimperméabilisent les 
rues, favorisent la biodiversité et l’infiltration des 
eaux de pluie.

  Contact 
07 88 55 42 95 ou 
faitesdevotrerueunjardin@grandpoitiers.fr

Planter sans se planter
Il s’appelle Sésame. C’est un logiciel pour intégrer l’arbre 
dans la ville. Il recense 160 arbres et arbustes sélection-
nés par rapport au climat projeté en 2050-2070 qui se 
réfère au scénario du GIEC. Les essences locales ré-
sistantes sont notamment le chêne pubescent, l’érable 
champêtre et l’alisier torminal.
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Verdir la ville

Info en +
Les oiseaux sont nos amis
Pour favoriser la biodiversité, et sur demande des 
habitants, des nichoirs fabriqués par les services 
de la Ville peuvent être intégrés aux câblages 
pour les plantes. Cette année, devant les yeux 
ébahis de certains résidents, des nichées de mé-
sanges charbonnières ont vu le jour...
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Rénovée, végétalisée, 
l’école Andersen va changer

Plus fonctionnel, plus convivial. Le groupe scolaire Andersen aux Couronneries 
débute sa mue en janvier. Rénovées et agrandies, les 2 maternelles seront 
unifiées et 3 nouvelles classes créées. L’exemplarité énergétique est le fil rouge 
du programme.

Mené par l’agence Créa’ture Architectes, le projet prévoit de déplacer l’entrée de 
l’école côté parc de la Clouère pour un accueil des enfants plus sécurisé et plus 
confortable grâce une grande halle.

CAS D’ÉCOLE FACE AUX ENJEUX CLIMATIQUES
« Dans ce projet, la rénovation énergétique s’appuie sur le choix des matériaux et un 
bâti qui évolue selon les besoins », explique l’architecte Pierre Pinheiro. Travaillées 
au-delà des exigences de la réglementation thermique RE2020, la construction et 
la rénovation seront faites avec des matériaux biosourcés : bois, paille, chanvre, 
lin… « C’est aussi une vraie démarche de réemploi des équipements existants, comme 
les radiateurs ou certaines clôtures », confie l’architecte. À l’extérieur, l’adaptation au 
réchauffement climatique se traduit par « l’entrée du paysage dans l’école. » La cour 
végétalisée et la création d’îlots de fraîcheur font passer le sol bitumé à 80 % à un 
espace végétalisé et perméable à plus de 50 %.

COUR COCON
Avec l’ajout du futur bâtiment, la cour sera isolée de la rue par les 4 côtés. 
Elle deviendra un cocon protecteur favorable au bien-être des enfants. « Son 
aménagement a été travaillé en concertation avec les équipes éducatives et les 
enfants », se réjouit Rafael Dos Santos Cruz, conseiller municipal délégué au 
Patrimoine à énergie positive, bâtiments et équipements scolaires. Les jeux de ballon 
seront déplacés en périphérie pour créer des espaces moins genrés. Il y aura aussi des 
zones calmes dans la cour végétalisée. « Ce sera une cour faite par les enfants, pour 
les enfants. » La Ville investit 14,4 M d’€ dans le chantier qui s’achèvera fin 2025. ●

Boutique éphémère 
au naturel
Vendredi 20 et samedi 21 octobre, 
la boutique éphémère rue des 
Grandes-Écoles se transforme en 
showroom beauté. Dans le cadre 
du Festival de la mode responsable, 
elle fait un focus sur des gammes de 
cosmétiques naturels et locaux. En 
parallèle, durant ces 2 jours, l’espace 
de soins du Marché de Léopold, le 
Cocon, propose des mises en beauté, 
maquillages flash ou encore des soins 
du visage gratuits, avec des produits 
naturels. Une parenthèse bien-être 
qui va de pair avec le festival, qui 
investit de nombreux lieux de Poitiers 
avec des animations dédiées à la 
mode responsable.

À vos votes !
Envie d’améliorer la vie à Poitiers ? 
La phase de vote est lancée dans le 
cadre des budgets participatifs 2023. 
Jusqu’au dimanche 15 octobre, 
vous pouvez voter pour 5 projets 
de quartier et pour 1 projet inter-
quartier en ligne ou dans les mairies 
de quartier. Rendez-vous jeudi 
19 octobre à 18h à l’hôtel de ville 
pour le dépouillement et l’annonce 
des projets retenus.

  jeparticipe-poitiers.fr

Conseil municipal
Lundi 9 octobre à 18h à l’hôtel 
de Ville, salle des Échevins.

À l’entrée, la halle sera aussi un lieu ouvert 
aux événements et à la vie du quartier.
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TRANQUILLITÉ PUBLIQUE

VOIRIE

SÉCURITÉ

PROPRETÉ ESPACES VERTS ANIMAUX

Pictavie sert aussi de trait d’union avec la 
police municipale, par exemple pour signaler 
un véhicule en stationnement abusif ou de la 
végétation privée qui empiète sur la rue.

Nid-de-poule, branches d’arbre jonchant 
la route, panne d’éclairage public, fuite 
d’eau ou problème au niveau du réseau 
d’assainissement ? Toute anomalie peut être 
signalée à Pictavie, y compris celles liées à la 
signalisation routière.

Face à un danger imminent, comme une 
enseigne qui risque de tomber sur un trottoir, 
et grâce à l’alerte, Pictavie fait intervenir des 
agents pour sécuriser la voie publique.

Des encombrants gênants sur la voie 
publique, des tags, des débordements à côté 
d’un conteneur à verre ? Tout ce qui nuit à la 
propreté de l’espace public peut être notifié.

Idem concernant des dégradations sur des 
jeux pour enfants, le mobilier des parcs ou 
l’entretien des végétaux du domaine public.

Un animal blessé ou en divagation ? La 
direction Salubrité santé publique fera 
intervenir un prestataire  pour le prendre 
en charge.

Pictavie n’intervient pas dans les 
communes de Grand Poitiers, car c’est un 
service de la Ville.

Bon à

savoirsavoir
7 524 
C’est le nombre de signalements pris en 
charge par Pictavie en 2022.

Pictavie, c’est LA porte d’entrée 
pour résoudre des problèmes 
variés grâce à l’action des 
agents de la collectivité sur le 
terrain.

2 agents Pictavie traitent les alertes 
du lundi au vendredi, de 8h30 à 12h30 
et de 13h30 à 17h30.
 
Ils transmettent les signalements des 
habitants aux services concernés, 
comme ceux chargés de la voirie, de 
la propreté ou de la police municipale.  

ALLÔ PICTAVIE ? Pictavie est un service doté d’un 
numéro vert et d’une adresse mail. 
Le but ? Permettre aux habitants de 

signaler un problème sur la voirie et à  
la collectivité d’y remédier au plus vite.

C’est pour signaler une 
voiture-ventouse stationnée 

depuis une éternité

C’est BON, Jean-Mi,
j’ai ce qu’il faut

pour baliser la zone ! 

non, et ça fait un 
moment que j’attends

le feu ne passe 
jamais au vert ?

Pictavie,
je vous écoute

ALLô, pictavie, 
c’est pour
un tag

ya comme un léger souci...
j’appelle pictavie ! 

minou, viiiiiite !
appelle
pictavie ! 
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Des ateliers d’éducation aux médias se déroulent dans les accueils
périscolaires. Les enfants abordent, en mots ou en images, le sujet de

leur choix. Recherche d’information, interview, reportage sur le terrain,
écriture ou prise de vue : ils ont carte blanche !

À vous de jouerÀ vous de jouer

C’est quoi la P’tite Bibliothèque ?

La P’tite Bibliothèque a ouvert en avril, 

pour permettre aux jeunes de Beaulieu 

d’avoir une bibliothèque à proximité. Son 

nom a été choisi car elle est située dans 

les locaux du P’tit B, une annexe de la 

maison de quartier, place des Templiers.

Parmi les 2 000 livres présents dans la P’tite Bibliothèque, classés par catégories, il y a des mangas. Ils ont été achetés spécialement pour les lecteurs qui aiment ce style. La plupart des autres livres sont des dons.

On trouve un coin pour les bébés, avec des doudous et des livres adaptés aux tout-petits.

L’équipe est formée d’une salariée du 
centre de Beaulieu, d’une dizaine de 
bénévoles et de 2 jeunes en service 
national universel.

Merci ! 
à Aëlis, Manon-Emma, 

Khélia et Juliette 
de l’école Damien-Allard 

Jules-Ferry, pour leur 
photoreportage.
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Il est possible d’emprunter 

gratuitement 2 livres pour une 

durée de 15 jours, après avoir 

pris son adhésion au centre de 

Beaulieu. On peut aussi venir 

lire sur place, sans adhésion, 

confortablement installé !
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Des murs qui détonnent
Ce sont de véritables œuvres d’art en plein air. Les murs d’expression offrent à Poitiers de la couleur, 
de l’impertinence, de la poésie ou de la réflexion. Visite.

Devant la piscine de la Ganterie, le mur peint que 
les conducteurs ont le loisir d’admirer au feu rouge 
est destiné à promouvoir des événements, des 
associations. On y trouve des informations sous 
forme de graff. Il est géré par l’association Pictav’Art.

Ville créative
La Ville met à disposition des amoureux de street 
art* des espaces dédiés où ils peuvent opérer, 
sans demande ni autorisation. Ce sont les murs 
d’expression libre. Sur les piliers de la pénétrante, 
boulevard de Lattre-de-Tassigny et des 2 côtés 
du Clain, dans le parc du Pré-l’Abbesse, rue des 
4 Roues et rue de Montbernage, c’est un véritable 
musée du graff ouvert 24 h sur 24 ! Des dizaines de 
peintures se renouvellent régulièrement.

Murs qui murmurent
D’autres endroits sont ouverts aux artistes 
et aiguisent le regard des curieux : le tunnel 
sous Rivaud, celui de la rue de Vaudouzil ou le 
transformateur de Beaulieu... Des célébrités comme 
Fred Calmets ou Jean Jam y ont usé leurs premières 
bombes. Ils exposent aujourd’hui sur les cimaises des 

galeries du monde entier mais affectionnent encore 
de s’exprimer dans les rues de Poitiers.

Tape à l’œil
Autre démarche, en haut de la voie André-Malraux : 
depuis 2 ans, l’association Le Mur Poitiers invite des 
artistes à peindre sur ce mur, mis à disposition par 
l’Université, lors d’une performance de 3 jours. Les 
fresques, éphémères, sont visibles 2 mois. Autre 
nouveauté : un mur très coloré, dans le style de son 
auteur Jean Jam, saute aux yeux derrière les arrêts 
de bus de la place de Gaulle. À l’initiative du conseil 
communal des jeunes, il s’adresse à la jeunesse 
pour indiquer les lieux ressource. ●

* street art : c’est le mouvement artistique qui utilise 
l’espace public comme champ d’intervention.

ÇA NOUS INTÉRESSE
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Le graffeur Russ a peint le mur proche 
du marché Notre-Dame place de Gaulle.

Bon à savoir
Il y a un distinguo loin d’être anecdotique entre 
graff et tag. Le premier est une œuvre à part 
entière, dont la réalisation s’effectue dans le 
respect de l’espace public. Le second, illégal, 
est une signature ou un message apposé de 
manière rapide sans réelle intention artistique.


